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—Oh ! eria-t-il & Gesmas qui blasphémait toujours, tais-
toi.. nous portons le juste poids de nos erimes: mais Luz il
est innocent.—I1 ne meurt que par nos forfaits.

Et tournant vors le Christ ses yeux ol sallumait une .
ardente supplication.

—Seigneur, murmura-t-it humblement, souvenez-vous de
moi quand vous serez dans le royaume de votre Perve.

Une fois encore le 1 gard de Jésus se posa, rempli d'une
amoureuse attirance, sur eelui du vieux bandit dont le coeur
se hrisait de repentir.

—Avant que ce jour ne s’achéve, lui dit-il avee ane inef-
fable douceur, tu seras avee moi en Paradis.

Le Fils de Dicu rendait au centuple au bon larron, Thos-
pitalité que, une nuit, celui-ci lui avait donnée dans sa caverne.

JARONNE DE BOUARD.

PENSEES

Comptons powm rien tout ce qui passe.
JOSSUET.
* #
*
La vie n’est rien, et nous allons ailleurs.
RAVIGNAN.
* ¥
*
Chercher son bonhecur ici-bas, ¢'est s'oublier dans son
exil, e’est renoncer aux espérances de sa patrie.
On ne sait pas soufirir parce qu'on ne sait pas espérer.

FENELON.

* ®
»

Quand on aime sa patrie, on aime aussi le chemin qui ¥
conduit.

On n’espére jamais en vain, quand on espére en souffrant.
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